
 
  
  

 
La Triennale 2011 de l’ADEA aura lieu à Ouagadougou,  

sur le thème de l’éducation et de la formation  
au service du développement durable 

 
Tunis, le 10 décembre 2010. Le coup d’envoi des préparatifs de la Triennale 2011 de 
l’éducation et de la formation en Afrique a été donné vendredi dernier à Tunis, à 
l’occasion d’une cérémonie officielle de lancement. Celle-ci s’est déroulée en présence 
du Président et du Secrétaire exécutif de l’ADEA, des ministres de l’éducation africains 
et des représentants d’agences de coopération membres de l’ADEA, et d’autres 
organismes invités, réunis à l’occasion de la 33ème session du Comité directeur de 
l’ADEA.  
 
Un an avant la tenue de l’évènement, le lancement vise la mobilisation de toutes les 
parties prenantes de l’éducation en Afrique autour du thème de la Triennale : 
« Promouvoir les connaissances, compétences et qualifications critiques pour le 
développement durable de l’Afrique : comment concevoir et édifier une réponse efficace 
des systèmes d’éducation et de formation ? » 
 
Tour à tour, M. Hatem Ben Salem, ministre de l’Education de la Tunisie, M. Sam 
Ongeri, ministre de l’Education, des Sciences et de la Technologie du Kenya et 
Président du Forum des ministres africains de l’éducation, Mme Odile Bonkoungou, 
ministre de l’Enseignement de base et de l’Alphabétisation du Burkina Faso, ont plaidé 
pour des systèmes éducatifs et de formation plus performants, capables de développer 
les compétences requises pour assurer la croissance économique et le développement 
durable de l’Afrique.   
 
L’ancien président du Ghana, John Agyekum Kufuor, a adressé un message filmé à 
l’audience, rappelant le rôle fondamental de l’éducation et de la formation dans un 
monde globalisé.  « En ce début du 21ème siècle, l’attention du monde entier se porte de 
nouveau sur l’Afrique » a-t-il déclaré. « Chacun vient avec ses propres intérêts,  même 
si chacun promet des partenariats industriels et commerciaux, le tout au nom de la 
mondialisation.» « Dans la réalité », a-t-il poursuivi, « ceux qui l’emporteront seront 
ceux qui disposent du savoir-faire et  de la technologie et qui seront en position de force 
pour négocier ».  « L’Afrique,» a-t-il a insisté, « doit pouvoir se présenter bien préparée 
à la table de négociation. » 
 
M. Mamadou Ndoye, ancien ministre de l’éducation du Sénégal et ancien Secrétaire 
exécutif de l’ADEA a prononcé la leçon inaugurale. Il a partagé sa réflexion sur le lien 
interactif entre éducation et développement, parallèlement à une analyse du contexte 
africain et des changements à opérer en matière d’éducation.  
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« Nous n’avons pas que des contraintes en Afrique », a-t-il déclaré « mais également 
des opportunités qui constituent un réservoir de développement considérable : une 
population jeune, des femmes, dont les compétences n’ont pas été jusqu’à présent 
suffisamment développées, des ressources naturelles immenses et un patrimoine 
culturel, linguistique et spirituel que l’école n’a pas exploité au profit du 
développement. »  
 
M. Ndoye a par ailleurs mis le doigt sur l’inefficacité interne et externe des systèmes 
éducatifs africains. « Les politiques éducatives africaines doivent devenir stratégiques. 
L’analphabétisme, la pauvreté, les conflits, les pandémies : tous ces obstacles peuvent 
être surmontés par des changements  éducatifs » a-t-il déclaré.  
« Le centre de l’éducation doit  être à l’extérieur des systèmes éducatifs et non à 
l’intérieur car c’est le développement que nous visons »  a-t-il souligné.  
 
Il a énoncé les changements majeurs à opérer afin de parvenir à des systèmes éducatifs 
stratégiques, au service du développement durable :   

- changer le statut et le rôle de l’éducation afin qu’elle devienne un instrument 
politique pour le développement durable ;  

- donner une nouvelle finalité aux systèmes éducatifs en articulant leur 
fonctionnement et leurs objectifs à la demande de l’économie et de la société ; 

- réformer  les programmes d’enseignement ; 
- édifier des systèmes éducatifs qui offrent une diversité de filières 

d’apprentissage afin que les compétences acquises dans les systèmes non-
formels, formels et informels se renforcent mutuellement.   

 
Le lancement officiel de la Triennale a été prononcé par le Vice président des opérations 
sectorielles de la Banque africaine de développement (BAD), M. Elkheshen, au nom du 
Président de la BAD, M. Donald Kaberuka. Dans son discours, M. Elkheshen a mis en 
exergue la priorité accordée par la BAD à l’enseignement supérieur, les sciences et la 
technologie comme outils pour promouvoir le développement durable de l’Afrique. 
Rappelant le lien qui unit la BAD à l’ADEA, qui est hébergée par la BAD, il a appelé 
toutes les composantes de la société africaine et les partenaires de la coopération 
bilatérale et multilatérale à se mobiliser pour la réussite de la Triennale, si importante 
pour le développement de l’Afrique.   
 
Organisée par l’ADEA, la Triennale de l’éducation et de la formation en Afrique 
(appelée jusqu’à présent Biennale) est l’événement mondial sur l’éducation en Afrique 
le plus important, tant au niveau de la participation – plus de 600 personnes ont 
participé à la dernière Biennale de Maputo, dont une soixantaine de ministres africains – 
que de la teneur des discussions, qui sont ancrées dans un solide travail de recherche et 
de concertation entre les acteurs de l’éducation et de la formation. 
 
Pour plus d’informations sur la Triennale 2011, consulter le site web de l’ADEA :  
www.adeanet.org 
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